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,.A0* IIJTflODüCTION 
iV A A 

La 2éme session du comité Exécutif International depuis la reconstruc-
tion de la rvétne Internationale a eu lieu á la veille de la Conférence 
mondiale de la jeunesse prolétarienne de la métallurgie. L' importanee ca-
pitale de cette Gonference pour la réali3ation du plan de la mobilisation 
internationale, adopté par notre parti á son 4éme Congrés, a exige un pre-

1 -̂ ier bilan sur'la*bataille déjá engagée et en vue de préciser le contenu, 
a."*'**'«.les méthodes et les moyens de preparation de la Gonference Víondiale de 

Barcelone contre la "coexistence pacifique", pour les Etats-tfnis Socialis-
tes d'Europe. 

Le CEI a constaté -malgré certains acq,,is et avances partielles qu'il 
ne s'agit pas de nier (fondation de la L.O.K du Portugal, lutte pour la 
réalisation du plan d'offensive contre la monarchie franquiste autour de 
la grévé genérale convoquée pour le 6 avril, etc..¿) - une progression in-
suffisante politique et organisationnelle de la IVéme Internationale. II a 
rejetté toute tentative de s'arrSter sur la description superficielle de 
cette situation, ou de "la réwoudre" par des mesures soit-disant organi- • 
sationnelles, ou encoré de nier cette situation en présentant comme un 
succés des actions par le fait que nous y sommes alies... m?ne si nous é-
tions tout seul .. Car dans ees trois cas, il s'agit d'éviter de tirer au 
clair les racines de 1'avance trop lente de 1*Internationale face á ses 
taches découlant de 1'affrontenent de plus en plus proche entre les clas-
ses, done d'évitor de les combattre. Et non pas en soi, en dehors des pro-
. bienes oue pose la lutte des classes et la mobilisation du parti pour la 
eeniraLiser, mais en élaborant eonstamment notre politique autour des axes 
centraux afin de mobiliser chaqué jour le pro létariat vers l1 affronLemr nt 
avec l'état bourgeois et le Kremlin et ses agents. Dans ce sens, le CEI 
a ¿abordé la poursuite de la preparation politique et organisationnelle de 
la Conférence a Barcelone, définie en tant que l'étape fondanentale dans 
l'affirmation de 1'Internationale córame direction révolutionnaire du pro­
létariat, á travers la lutte contre le spontanéisme, sous toutes ses for­
mes, comme cause principale de notre retard, déjá combattue a la session 
precedente du CEI. 

La reconstruction de la IVéme Internationale, en fixant comme tache 
immédiate le déclenchement de la révolution européenne á travers l'orga-
nisation du soulewement révolutionnaire en Espugne, a delimité de facón 
décisive notre parti de tous les autres se réclamant du socialisme et de 
notre drapeau. C'est seulement sur cette base que 1'Internationale peut 
et doit se mettre á la tete des ouvriers les plus avances, de la jeunesse • 
prolétarienne avanf. tout, pour conduire 1'ensenóle du prolétariat et des 
masse3 opprimées á la prise du pouvoir. Et cela reste encoré et toujours 
s.i tache principale. * 

II est nécessaire de l'assimiler, car il existe chez nous une tendan-
ce á eonfondre la reconstruction de la IVéme Internationale avec justement 
cette tache qu'elle a fixé, comme si la tenue de la 4eme Gonference recons-
tructrice saffisait en elle-méme a ce que le parti dirige, par lá-m$me, 
dans le plus proche avenir, les larges et décisifs secte-urs du prolétariat. 

L1enfant naturel de cette position est l'attitude consistant á penser 
que par la simple diffusión de nos mots d'ordre ees derniers deviennent 
réalité. Et comme la réalité n'est autre que la lutte des classes dans 
laquelle il nous faut conquerir la place dirigeante contre les staliniens 
et leurs "accessoires de gauche", et done exige la lutte á partir et dans 
les usines autour de nos campagnesj Les deux positions spontanéistes, ca-
ractérisées plus haut, si elles ne sont pas combattues á temps cédent Vite 
leur place (car on constate tres vite que les appels ne suffisent pas a 
changer le cours des luttes)'á celle^qui opposent précisément nos campagnes 
ftii cpmbat que menent les ouvriers et lui confient le rile de centralisateur 



du parti lui-m£me. Le propagandisme autour de nos échéances dans la mo-
bili3ation et les objectifs en soi, coupés des luttes ouvriéres, n'est 
que son revers. Tantít il couvre l'adaptation au mouvement spontané de 
la classe, tantfit il est le résultat des oscillations constantes entre 
1'opportunisme et le sectarisme, le plus souvent les deux choses en m$-
•ne teups. Mais la négation de nos deux campagnes centrales : celle "pour 
rompre l'isolement de la rávolution portugaise et soutenir les actions JDXX 
de masses la revolution espagnole" et la lutte pour "le ^ Comité Ou-
vrier International contre la répression et la normalisation en URSS et 
dans les pays de l'Est" n'est pas une attitude neutre : 

- que ce soit a travers 1'affirmation qu'il y a trop de campagnes (I) 

- que ce soit á travers le ur "oubli" comme dans le cas de la L.O.n de 
Prance qui pendant de longues semaines n'a pas mené l'agitation et 
la propagande, done la mobilisation/or.ranisation pour la manifesta-
tion du 27 mars et le 2eme Gongrés des JOH, 
et dans le cas du P.O.R.E, oü certains militant3 se sont tus dan3 
les assemblée3 ouvriéres sur la préparation des conférences nationa-
les de la -nétallurgie et du batiment pour préparer d'une facón cen-
tralisée autour du parti, la gréve genérale du 6 avril, ou ont ca­
ché tout court le 6 Avril; 

- que ce soit la substitution de nos campagnes par la juxtaposition 
de tous nos mots d'ordre et le mélange de toutes nos campagnes dan3 
un magma ou disparaissent leurs buts pratiques (voir par exemple, 
dans les números successifs de "La Vérité" les contenus'différents 
d'une semaine á l'autre de la manifestation du 27 '.lars qui devait 
centraliser et propulser la mobilisation autour de la défense et du 
soutien de la rávolution espagnole; 

- que ce soit enfin par la transformation de nos campagnes autour de 
l'action independan te et clairoment affirmée du pañi proposant sur 
cette -..ase la réalisatxion du front unique ouvrier en appel aux ap-
pareils traitres et centristes; 

A travers toutes ees formes se nanifeste le recul devant l'affronte-
ment, sinon la capitulation devant le stalinisme, direetcment ou á travers 
l'adaptation aux centristes. G'est la porte ouverte au spontanéisne, c'est 
le spontanéisme, la ná -ation m* ne de la nature de notre parti. 

Le caractére de notre parti n'est pas conquis une fois pour toute, ra 
s*affirme et doit s'affirmer chaqué jour d'avantage á travers le combat de 
1'Internationale pour organiser et diri,«;er la revoluti on europáenne,donc 
doit étre constarnment clarifié dans ce combat, contre toutes les concep­
ta ons spontanéistes de construction du parti, qui ne sont que l'expression 
des attaques des staliniens et des oppo-rtunistes contre notre délimita-
tion dans la lutte des classes. 

Ge n'est pas par hasard qu'au taoment oü le PÜitS a engagé une nouvelle 
bataille, encoré mieux préparée et précisée qu'auparavant pour faire fcom-
ber Juan Garlos et commencer la révolution, dans une cituation de rnobili-
sation incessante du prolétariat espagnol (plan le nobilisation autour du 
déclenchement de la greve genérale le 6 avril), Les staliniens ont recou-
ru, pour la premiére fois depuis 40 ans aux méthodes des aggressions phy-
siques en collusion avec la pólice, tout en faisant des appels aux "bons 
trotskystes" á se joindre a eux dans la ¡ -éparation ñú î ront populaire, 
done á les rejoindre contre la íVéme Internationale: 

- si certains camarades ont été S'U-pris par ees nouvelles attaques de 
l'appar':il stalinien (ils ont probable-nent p nsé que les staliniens 
n'iraient pas jusque la, quand mñne 1) ou en concluant que 1*appa­
re il est plus fort que cela ressort de notre analyse internationale 
et en Espagne, et tentent "d'assouplir" notre politique, quclques-un3 
la eachant carément; 
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- s'ilá com«nencent á estimer qu'il est trop tCt pour appliquer no-
tre poliiique sous le pretexte que l'on s'isole, au lieu de dé-
ployer encoré plus hardiement, avec plus d'audace, de,forcé et de 
eonviction notre drapeau, noire orientation pour nous défendre, 
et non seule-nent nous défendre ruáis nttaquer les stali:iiensy!qui 
noua suiyent; Lavoc les ouvriers;. 

- s'ils ne voient pas dans ees attaqu.es la plus grande faiblesae de 
l'agence du Kremlin en Espagne, et la üeiileure preuve que la deu-
xieme révolution espngnole difiere fondamentalenent de la premiére 
en ceci precisénent qu'aujourd1hui la IVene Internationale la pre­
pare dans le pays méme; 

II s'agit la justement de la clarificatión encoré insuff isante, dans 
1* aff ronte-nent avec le stalinisme, de la na tu re de notre parti, fondé 
pour le détruire politiquement et organisat lunnelje-nent. 

Le 'nSme próbleme est en jeu quand les eamaraues franeáis pensent JS, 
qu'une -nanifesta tion du type de eelle du ¿7 mars peut aujoard'hui avoir 
lieu saris 1' aff ronte-nent avec l'état bour.-'eois OLÍ i'nprovisent dans une 
situation pare i H e , 

Le maintien et le développeraént do notre orientation offensive en 
Espagne exige aujourd'hui que le FOdE organise une offensive en prenant, 
le risque de la répression, tout en adoptant les mesures de sa protec-
tion, saris confondre les deux ohoses. 

La "réconciliation nationale" ne peut se faire que sur la base de 
la répression centre notre section espionóle, on ne peut la combattre 
qu'au grand jour devañt et avec les ouvriers. Le prochain Comité Cen­
tral du POHE aura done comme tache d'adopter le plan de la sortie de 
la clandestinité autour de la mobilisation de masse dans la bataille 
pour préparer le 1er Congres des JkE et le 1er Congres de l'IKJ á Bar-
je lone. 

Le CE I, par ses travaux mSmes, a ecarte la "méthode" de lutte con-
tre le spontanéiame en tant que la lutte genérale en dehors de la tache 
céntrale d1organisation de la révolution á trayere- la mobilisation au­
tour de nos campagnes, en dehors d'une élaüoration politique constante 
en fonction de la lutte des cías .jes et nos propres avances. Cette "mé­
thode" qui, sana avancer de propositLoas de luttes et d'actions autour 
du parti, veut combatiré le s pon tañéis ¡ne par la discuasion ne fait que 
le T.aiñténir, lui cede, en définitive, la place. 

Et la aussi, il ne s'agit paa d'élaboration en general, d'analyses . 
savantes sur la situation "objeotive" ou de la recherche de la réalisa-
tion de nos objectifs saris payer le prix de 1'affrontement. Dans ce cas, 
il s'agit d'une "élaboration" menant, a plus ou moins longue échéance, 
au "plan-tactique" de la soit-disant frac tion "bolchevique". :v!ais sur-
tout, et en premier lieu, il s'agit de I'élaboration constante de nos 
campagnes autour du parti et de 1'IríJ afín que - ce qui rious fait dé-
faut encoré - la mobilisation céntrale et irternationale premie corps, 
se concrétise et penetre les plana et 1'aeUvité des diverses sections, 
penetre parmi les travailleurs et la j-eunesse co.ne le facieur fonda-
mental de centraliaation de leurs lutt-.s derriere et dans la IVeme In­
terna t ionale. 

Lá ou se dessine les tentatives a adapter notre parti aux centristes, 
on constate toujours le manque d'élabo ation politique, ce qui signifie 
toujours une absence de lutte contre ees tentatives* uonc une attitude 
plus ou moins conciliatrice. Car, 1' élaboration politique k partir des 
axea centraux atx niveaux internaticnal et naiional dans une situation qui 
change tout le temps, dans le cadre ae l'imminence de la révolution, est 
une lutte pour nourrir constanment nos campagnes, pour les lier aux p ro­
blones quotidiens des travailleurs á partir de leurs aspirations... et 
contre leurs iliusions que mainti-xine.at et dévelopuont les staliniens el 
les centristes, pour les hiaser á un niveau supérieur, á partir de leurs 
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dans l'ensemble de 1*Internationale et dans chaqué paya. 

Gette ólaboration poiitique constante n'est autre chose que la 
oonnciencc vivante et combatíante contre la spontanéité, iHKsrHXK SJÜÍS 
¿a conncience incarnée dans la IVéme Internationale, non pas iivrosque, 
mais A & luttant quotidiennement pour prendre la tSte de la classe ou-
vriére pour réaliser sa mission historique. 

"La Qúatriéme Internationale" et les organes nationaux doivent ex-
primer cette élnboration dont leurs difíusiorE est le moyon principal 
de la mobilisalion et 1' organisation des travaillc urs autour de nos 
campagnes, autour et dans le parti. C'est pourquoi 1' élaboration poli-
tique ne peut qu' avoir comme point de départ et de retour que le con-
trnu du journal, de "La Qualrié'ne Internationale", en tant que l'af-
faire non seulemcnt du Gomité de Rédaction, raais en tant que l'affaire 
de la direction Internationale, des diverses directions de sections 
jusqu'aux cellules de base. Et chaqué article ou correspondances ne 
peut se borne-r a la répétition de phrases mille et une fois écrites, 
rnais doivent £tre abordées comne une tache, obligation á préciser en­
coré plus nos aetions, intégrer de nouveaux éléments de la lutte des 
classes, poser et avancer dans la solution des problémes en jeu, en 
un mot, comme une tácne d'élaboration politique. 

f + 
+ 

Le rapport du Seoré ta r i a t In te rna t iona l présente á ce C£I qu nous 
publions a la su i t e de c e t t e introduct ion a été voté a l 'unanimi té . Né-
anmoins, au cours meme de l a discussion, les prises de posi t ion de la 
camarade Joan, affirmant que la s i t u a t i o n en Angleterre n ' e s t pas mure 
pour 1 ' implantat ion de la IVéme In te rna t iona le , a amené» le CEI á de -
mander au 5.1 de poursuivre jusqu'au bout l a cl ír i í ' icat ión avec l a ca ­
marade, dans la mesure oh i l s ' a g i t de l a base ¡nñme de la recons t ruc-
t ion de la IVéme In te rna t iona le , de son programne tout cour t . 

+ + + 

¿tant donné que la progresión insufi'isante de notre parti a pris 
en ?rance la forme d'une stagnation de la L.O.ii depuis le Congrés Trot-
skyste Extraordinaire de l'O.G.I, le CtEI a abordé dans le 2ome point a 
l'ordre du ,jour les taches de 1' Internationale dans ce pays. 

Le rapport présente par le responsable de la LOrt ne permettait pas 
de clarifier les problémes qu1 il fattt affronter pour changer radicale-
ment la situation dans laquelle se trouve notre seotion franoaise, 

Sans avancer les éléments du plan de mobilisation á partir du 2éine 
congrés des JOií (sans en tirer par ailleurs un bilan clair) ce rapport 
mettait la lutte contre le spontanéisme, luí te sous la forme genérale, 
au mine niveau que les autres problémes tout en préconisant leurs so-
lutions par des mesures organisationnelles. Far la m§me, ees tentativos 
de se mettre a la rt morque des contristes apparues dans la section fran-
gaise, comme cause principal© du retard, n'ont pas été mis au centro de 
la bataille a 1 ivrer dans la L0'.\ de trance afin d'affirmer la nature de 
notre parti dans la lutte des cteses et délimiter ees positions á l'in-
térirur de 1'organisation en oommencant par sa direction. Le rapport, 
par son esprit de conciliation, a revelé lui-m*me ce qui a trouvé sa 
pleine confirmation dans la discussion du CE1, le manque de combat fer-
me pour s'opposer á ees tentatives en élaborant et organisant nos cam-
pagnos centrales autour de notre Journal, dans les usine3, et non pas 
dans les réunions avec les centristes. 

"La Vérité" parue h la veille du CEI témoigne de la néce:-sité urgen-
te de lutter contre ees tentatives d'adaptation aux centristes oü le 
mot d * ordre contra! de la premiare p- ge ̂ S présentant la Conférence de 
la m-'tallurgie excl usive r.ent "contre 1* Euro pe du capital" puise ses 
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racines dans la fameuse "Europe rouge des pablistes qui soparent la révo-
lution politique et sociale. "La Vérité" vcut centraliser les luttes ou-
vrieres autour de la métallurgie en soi (?) : "autour de la métallurgie, 
centralisez vos luttes" 1 et non pas autour de l'IRJ et des campagnes 
-qu'élie méné,. en s'adressabt bien évidewnent en particulier et en premier 
líeu á la jeuhesse prolétarienne de la métallutgie. 

La campagne pour défe.nsdre et soutenir la révolution dans la péninsule 
Ibéríque prend la forme de la résurrection d'un débris de Comité E. Forest, 
le comité 17eme, résurrection organisée par nous et de plus cachee.... et 
auquel nous répondons maintenant i C'est la maniere de mener ou plutít de 
ne ñas mener une campagne, a la maniere de l'OCI, qui se cache derriére 
tout or :ane "uní taire". Et, de la, hous émettons le "souhait" d'une "prise 
de position posi'tiv'e de la part de la direction de l'OGI (meme souhait 
qui se dégage dans un autre article:"nous appelons les organisation lati-

./no-américaines du C.O á y participer, et á faire leur la stratégie de la 
IVéme Internationale en rejoiHgant ses rangs" 111), bien évédemment sans 
áámi dénoncer la direction de l'OGI sur ce terrain la égalcment. .'.Tais ce 
qui est plus grave et se cache derriére cette "campagne" de pression sur 

. les centristas, c'est le manque, depuis la r:¡anifestation du 21 Aars, de 
propositions de la poursuite de la campagne Espagne de la part de la di­
rection de la LOR de Prance. 

•Ceci s'est iccompagné de la disparition complete de la campagne contre 
.l-¡ répression en IJR33 mis ;'k. part un encadré (dcrnier/-ü° á¿4ÍÍ:L̂ ;ĵ |̂|̂ .̂ )'-.i 
; íinnon̂ .'int la ̂'oorxatitü t iort¡ du Cór-ité Int e'rná't ion ¡al,' alofs qut pour la pre-
• mi ere fois le Comité a tenu sa session avec la particioation d'une mili­
tante du PCF, reunión qui n'a jamáis été annoncée dans aucune "Vérité". 

•'C'est seulement sur la base d'une élaboration politique constante de 
nos Campagnes en • Prance que ees tentatives d'adaptation au centrisme peu-
vent etre combattues par sa direction, y compris en son sein, élaboration 
qui s'oppose a tout esprit de cnncili;-tion sous pretexte de la sauvegarde 
de "l'unité" du parti. Cette élaboration ne peut partir de l'attitude qui 
se contente de peu, comne celle qui dit "avec ou sans ouvriers, nous al-
lons manif ester"» car cela veut diré partir perdant, accepter í'état des 
c.hoses, accepter l'échec avant né*i)e d' engager la mobilisation, cela en 
contradiction flagrante avec la montee des travailleurs. 

Cette attitude défensive procede de la circulaire N° 8 du BP qui a fait 
de la manifestr¿tion du 27 et du 2eme Gongrés des JOR une "étape importante 
dans la construction du parti en Frenee et de délimitation face au stali— 
nisme". 

Le CEI, sur la base de cette clarification, & adopté une résolution 
(voir plus loin) qui'donne comme tftehe aux x-x travaux du prochain C.C de 
la LOR, la discussion et l'adoption du plan de construction du POR de Fran-
ce sous la forme, á l'étape actuelle, du plan d'action et de préparation 
du 1er Congrés de l'IRJ á Bareelone, 

4-Í- + + + • W i | 

Le rapport sur l a préparation de l a Conféronce lat ino-américaine á 
Stockhoim, presenté par le responsable de l a Commission des deux améri-
ques, a revelé 3 e bes oin urgent d'une é laborat ion pol i t ique approfondie 
car l u i aussi véri iculai t des conceptions spontanéis tes sous l a forme coa-
me quoi " les masses n ' aura ien t plus d ' i l l u s i o n s sur la nature des d i r e c -
t ions pet i tes-bourgeoises n a t i o n a l i s t e s et s ta l in iermes dans ees pays et 
n ' a t t enda ien t plus que nous". Par lá-meme, i i EXKIXBXLH c^ntcamait l a l u t -

. te cén t ra l e contre le centrisme pr inc ipa l véhicule 
des. í l l u s ions . sur la pol i t ique de I ' a p p a r é i l s t a i m i e n . 

Le '.CEI a decide de préparer la pré—jonférence des mili tan ts l a t i n o -
amir icains autrour du tex te de fond doat l ' axe sera l a dé f iñ i t i on de ce t t e 
pré-conférence face á l a conférence tenue en Amérique l a t i n e par l e Comi­
té d 'o rgan isa t ion de Lambert. 
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Car au c e n t r e l e la l u t t e pour 1 ' im: l a n t a t i o t i d e l a ÍVéae I n t e r n a t i o ­
n a l e dans ce co / i t inen t e s t l a l u t t e implacable préeisémént con t re l e 
Cogi té d ' O r g a n i s a t i o n , done con t r e l e POR de 3 o i i v i e , l a LOrt./i du Mexique, 
e t P o l í t i c a Obrera, d' a r ^ e a t i n e . 

Dane l e p r e s e r a b u l l e t i n i n t é r i e u r , nou;; pubi ions l e p lan de t r a v a i l 
adopté par l e 3 . 1 pour 1*implanta t ion de 1 ' I n t e r n a t i o n a l e dans l e s paya 
de I ' f e t , p r e s e n t é par l e s o u s - s e c r é t a r i a t dea pays de l ' E s t . I I l e sou -
me.-t á 1 ' a p p l i c a t i o n , l ' é l a b o r a t i o n e t l a discusF¡ion i n t e r n a t i o n a l e , par 
l e s d i r e c t i o n s e t i m i l i t a n t e de I ' I n t e r n a t i o n a l e , ca r i l s ' a ^ i t l a a u s -
s i e t s u r t o u t de l a tSche de t ó a t e 1 ' I n t e r n a t i o n a l e qui ne s e r é d u i t pas 
3euler ' 'ífj t au G o u s - o e e r é t a r i a t . 

A r r i l 197b 

Le Secrétariat International 



RAPPORT DU SECRETARIAT INTERNATIONAL 

Le Comité Exécutif se reun.it quelques jours avant la Conférence 
Internationale de la jeunesse ouvriere de la métallurgie dont l'impor-
tance est capitale pour l'ensemble de la progression politique et mi-
litante de la IVéme Internationale. 

II est trop t6t pour tirer un bilan couplet, car il reste encoré 
une derniere bataille á mener ees quelques jours pour assurer la réus-
aite de la Conférence. Néanmoins, les expériences et problémes apparus 
au cours du dernier mois doivent déjá etre analysés, d'un c3té pour ren-
forcer la mobilisation des prochains jours précedents le 18 Avril, mais 
avant tout dans le cadre de la préparation politique de la Conférence 
du 18 A.vril elle-méime (de la perspective d'action qu'elle doit ouvrir 
pour la jeunesse ouvriere) et, enfin, dans le dépassement de cette pre­
fiere étape par l'ouverture de la période de préparation direote de la 
Conférence Ouvriere Mondiale, en juillet á Barcelone, pour les Etats-
Unis Socialistes d'Europe. 

QUELQUES LECONS A TIRER DE LA BATAILLE 

Depuis le 4éme Congrés de 1'Internationale et dans la mesure oú 
1'affrontement entre les forces de la revolution et celles de la contre-
révolution se dessine avec la plus grande ciarte a l'horizon immédiat 
de toutes les luttes actuelles de la classe ouvriere, la réalisation de 
nos taches, des taches fixées par notre 4éme Congrés s'est concentré 
dans la lutte contre le spontanéisme, contre toute tendance á aller de­
sarmes á la bataille, de compter avec les forces "objectives", ou encoré 
pire, de nourrir des illusions sur les directions opportunistes et 
"l'unité" avec les appareils ou les centristes. Tout au contraire, il 
s'agit plus que jamáis de compter avec les selles forces de la IVéme 
Internationale entraínant derriére elle les couches les plus détermi-
nées du prolétariat international, les plus déterminées a la prépara­
tion consciente, politique et pratique et organisationnelle de la con-
frontation qui s'annonce dans chaqué lutte ouvriere d'importance. 

Dans cette bataille, la IVéme Internationale a eue des sucees par-
tiels d'une grande valeur pour le combat révolutionnaire : le CoTiité 
Portugais a commencé la lutte pour s'implanter parmi les ouvriers de 
Lisbonne, il a renforcé ses forces militantes et, aprés une hásitation 
dans les semaines precedentes, au moment de la Conférence de fondation, 
il s'est ongagé sérieuseme.nt dans la construction du parti par la cons-
titution de"la LIGUE OUVRIERE RÉVOLUTIONNAIRE du Portugal. 

En Espagne, le Co nité Central élu lors du llene Congres du PORE 
et formé dans la bataille de délimitation pour la reconstruction de 
1'Internationale s'est affiraé co^me la direction du parti et des tra­
vailleurs á travers un plan de mobilisation et d'organisation indépen-
dante, autour du parti, poor dresser la classe ouvriere et ses organes 
révolutionnaires contre le régime fasciste á partir de la gréve genéra­
le convoquée le 6 Avril, avec le soutien de secteurs importants des 
travailleurs du bátiment et de la métallurgie de Barcelone, Madrid, et 
autres villes du pays. Ce plan doit maintenant se trouver pleinement 
en cours de réalisation militante. 

En Franoe, le dernier Comité Central de notre section a engagé 
une lutte, m$me si les résultats sont encoré maigres, pour couper une 
dangereuse tendance á se dissoudre dans une activité de propagandisme 
"pour la gréve genérale", pleine d'illusions spontanéistes et qui de­
sarme le parti dans ses efforts de mobilisation et d1organisation des 
jeun^s travailleurs. Si, dans la manifestation du. 27 mars et le líeme 
Congrés des JOR (qui ont montré une stagnaticu du parti), le tournant 
n'a pas encoré été entamé depuis le líeme Congrés de la jeunesse et, 
sur la base d'un bilan á tirer, le Bureau Politique conmence á redres-
í/er L' -.ctivité et 1'orientation du parti dans la bataille de prepara-
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tion du 18 Avril. 

Dans le cadre de la préparation de la Conférenee des deux Amériques, 
pour la premiére fois depuis la désertion de 1' OMR du Chili, la IVéme 
Internationale reprend sa lutte vers l'Amérique latine, surtout á par­
tir de l'émigration politique en Suéde et dans d'autres pays européens, 
Déjá, les preoiiers resaltáis ont mis a l'ordre du «jour la constitution 
iomédiate 3'uno organisation latino-américaine de la IVéme Internatio­
nale menant la bataille dans le but de reunir la. Conférenee des deux 
Amériques au debut de l'été. 

II s'agit, dans ees exemples, d'acquis dans la réalisation de nos 
plans, des taches fixées au 4eme Congrés. Mais, dans tous ees cas, il 
B'agit encoré beaucoup plus d'une bataille entamée que de resultáis ma-
térialisés, traduits par des changements qualitatifs dans notre implan-
tation dans la classe ouvriére. Et, á son tour, cette inauffisance de 
résuitats procede de faiblesses dans la bataille menee, de son caracté-
re encoré tres partiel et inégal. Nous devons constater comme nos prin-
cipaux problémes eeux qui suivent : 

- le fait que la mobilisation céntrale et internationale n'ait pas 
encoré pénetrée profondément dans les plans et 1'activité des diverses 
sections, partni les travailleurs de chaqué pays, panul sa jeunesse, 
cotnrae le premier facteur de centralisation d'une constante activité de 
mobilisation/organisation avec un caractére de masse. 

-sur cette base, les campagnes internationaies de la IVéme Inter­
nationale et de 1'IRJ n'arrivent pas a prendre un corps consistant et 
véritable comme campagne spécifiqee pour notre implantation internatio­
nale, rnais elles restent comme une activité de propagande de chaqué 
seetion. Et meme, quand il s'agissait d'aetions convoquées et qui ont 
été réalisées comme les journées d'action du 20-21 dans différents pays, 
ses resultáis n'ont pas été ensuite centrálisés comme des éléments de 
la campagne internationale et de la préparation du 18 Avril. Done, l'é-
tape céntrale de concentration des forces a l'échelle internationale 
pour élargir oes campagnes á partir du eombat ¡leja raené, étape consti-
tuée par la Conférenee du 18 Avril, n'est pas tout á fait assurée quel-
ques jours avant sa reunión. 

- L'Internationale Révolutionnaire de la Jeunesse ne prend pas ce 
caractére autonome et de masse avec lequel elle a été fondee á Berlin, 
car la pleine réalisation de sa nature politique ne peut §tre le résul-
tat d'une "indépendance" face au parti, la IVéme Internationale. Tout 
au contraire, son caractére autonome et de masse est le résultat d'une 
mobilisation large et centralisée autour de la IVéme Internationale et-
sur lT'iréne mondiale parmi les masaos des divers pays, oa l'IRJ peut 
prendre dedana tout naturellement sa place d*organisation autonome in­
ternationale comme 1'articulation céntrale do l'ensemble du regroupement 
de larges couches ouvriéres combattant dans les actions impulsées par 
le parti lui-mSme. 

- Enfin, le développement de la campagne pour "La Quatriéme Inter­
nationale", tant sur le plan de sa diffusion que du soutien financier, 
passe par une stagnation qui met en question la solution des graves pro-
blémes de confeetion et amélioration de son édition simultanee et régu-
liére dans les différents pays. 

- Et, comme question particuliére, 1'avancement de 1'Internationa­
le en Espagne, au Portugal et dans les autres directions, quoique les 
fniblesses soulignées dans l'ensemble posent avec la plus grande acuité 
l'écart qui se forme par la stagnation de la seetion franeáis depuis le 
Cangres Trotskyste Extraordinaire de l'OCI. 
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Chaqué jour, la place de notre section frangaise devient plus décisive 
et plus liée aux possibilites de développement de l1 Internationale. Mais 
la Ligue Ouvriére Révolutionnaire de France n'arrive pas á avancer. 

Oes éléments de bilan de notre situation dans la réalisation des 
plans font partie preñante de l'effort encoré á réaliser dans les quel-
ques jours qui restent pour la préparation finale du 18 Avril. Mais, 
aussi, ees éléments doivent entrer dans l1 élaboration du C E . I sur le 
contenu et les taches que nous fixe la prochaine étape de mobilisation 
d'ensemble : la Conférence Ouvriére Mondiale de Barcelone qui donne, 
justement, la perspective á la Conférence Internationale de la jeunesse 
ouvriére de la métallurgie que nous vo ulons transformer en fer de lance 
de tout le regroupement des forces prolétariennes dans la préparation 
militante de la révolution européenne et mondiale. 

LA CONFÉRENCE DE BARCELONE : AUTOUR DU DECLENCHEMENT DE 
LA RÉVOLUTION ESPAGNOLE, PREPARER L'AFFRONTEMENT INTER­
NATIONAL ENTRE LES CLASSES ET SON ISSUE : 
LES ETATS-UNIS SOCIALISTAS D'EUROPE. 

La situation mondiale se caractérise par de constantes offensives 
de la classe ouvriére dont la pointe avancée est le prolétariat espa-
gnol, sur le fond general d'une montee profonde de toute la classe ou­
vriére d'Europe de l'Ouest et de l'Est et dans.une aggravation de'i la 
crise du staiinisme qui menace d'éclatement l'appareil international du 
Kremlin. Elle se caractérise également par un soutien de 1'impérialisme 
aux solutions fascistes, militaires et ouvertement réactionnaires de la 
bourgeoisie, dans le cadre d'une contre-offensive pour arrSter burtale-
ment la révolution montante et, par une politique de sammission cons­
tante a la bourgeoisie de la part des differentes tendances et fractions 
de l'appareil stalinien en crise. Toute cette situation voit 1'impéria­
lisme et ses alliés réunis pour éviter toute modification éventuelle po­
litique en Europe et, tres particuliérement, en Espagne, en méme temps 
qu1une telle modification par une action hardie du prolétariat espagnol, 
du Portugal ou d'un autre pays, poussera les forces de classe ouvriére 
et de la bourgeoisie á l1affrontement. Cet affrontement se dessine á 
l'horizon de toutes les actions importantes que les masses engagent dans 
tous les pays. La "coexistence pacifique" devient avant tout la fiction 
qui cache une soumission du staiinisme devant la contre-révolution en 
préparation, la politique de désarmement de la classe ouvriére devant 
les confrontations inevitables á court terme. 

Au Portugal, c'est par un. coup spinoliste que la bourgeoisie veut 
faire face au nouvel essor de la mobilisation ouvriére, les élections 
étant la couverture du retour legal de Spinola et de la libérations des 
Pides. En Espagne, l'offensive prolétarienne fait face á un retour á 
la dure et puré répression fasciste pendant que les 'feppels á la négoci-
ation" de Carrillo deviennent la justification des reculs les plus cou-
ards des appareils, stalinien et social-démocrate, devant le gouverne-
ment Fraga. Dans les pays de l'Europe de l'Est et en URSS, la résistan-
ce et la lutte de l'opposition reprend avec énergie en se heurtaiit á 
un a'íguisement de la répression policiére' stalinienne. Au Moyen-Orient, 
en A-nérique Latine, en Afrique, il y a á la fois la contre-révolution, 
les massacres, les coups de forcé de la réaction, et le mouvement des 
masses qui se dresse contre l'Etat d'Israé'l et contre les bourgeoisies 
fóodales árabes d'Egypte et de Syrie, contre les dictatures fascistes 
et militaires établies les années precedentes en Amérique Latine. 

Le caup d'état en Argentine, les massacres en Afrique du Nord, au 
Moyen-Orient, la répression accrue en Espagne, au Portugal, en jRSS et 
dans les pays de l'Europe de l'Est ne sont pas l'expression d'un óe&¿ec 
du prolétariat international. Ce sont, avant tout les échecs des illu-
sions et des politiques basées sur les illusions dans des solutions 
"pacifiques", "réformistes", et de "collaboration de classes". lis ten-
tent de briser la montee des ouvrier et des opprimés de 1'Espagne jus-
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qu'en Bolivie ou en Palestine. Le centre de cette montee est l'Europe, 
et la clef de son éclatement révolutionnaire reste l'Espagne oü les 
échéances se rapprochent chaqué jour. 

Deja, cette marche vers 1* affrontement entre la révolution et la 
contre-révolution boulverse le mouvement ouvrier International, sur le 
bilan des expériences de lutte, de la faillite des illusions de refor­
me et de "coexistence pacifique" entre les classes. La crise de l'appa-
reil du Kremlin est l'expression décisive qui constitue en elle-tné'me 
l'élément central de la situation objective. Mais, aussi, la décompo-
sition et la désorientation des centristes caches derriére le drapeau 
de 1'Internationale devient un facteur important de clarification po-
litique. Les tentatives de Mandel de rassembler de nouveau les diverses 
fractions du Secrétariat Unifié (S.U) formées par les prises de position 
de Hansen et dans le cours de la préparation d'un Zléme congrés du cen­
tre pabliste se heurtent tout le temps á de nouvelles scissions. Main-
tenant, ayant a choisir entre Hansen et Moreno, les diverses fractions 
nationales du S.U commencent a £tre divisées et méme a scissionner a 
leur tour. 

Mais, entre la détermination croissante des travailleurs á aller á 
la bataille, a s'affronter aux forces de l'état capitaliste et á l'appa-
reil policier et bureauoratique des états ouvriers deformes et de l'URSS, 
qui se trouve a la base de cette nouvelle étape de la crise du mouvement 
ouvrier d'un có*té, et du regroupement des forces de la classe autour 
d'un parti pour affronter ses ennemis, de l'autre, il y a un enorme é-
cart á combler. C'est cela la tache de la IVéme Internationale. Une é-
tape décisive de ce regroupement, dans la lutte et par la lutte, des 
secteurs les plus determines du prolétariat et du mouvement ouvrier 
est la Conférence Ouvriére Mondiale de Barcelone. Sur la base d'une 
victoire dans la large mobilisation a cette Conférence ouverte, le Véme 
Congrés de la IVéme Internationale signifiera une mutation de notre 
parti, la culmination de notre changement de rapports avec la classe 
ouvriére que la reconstruction de 1'Internationale a commencé. 

La Conférence de Barcelone s'appuie sur l'offensive du prolétariat 
espagnol et ouvre la perspective dont celui-ci a besoin : la lutte de 
la classe ouvriére internationale pour les Etats-Unis Socialiste d'Eu-
rope. 

Car nous prenons la révolution espagnole dans sa véritable signi-
fication : elle n'est pas seulement ni avant tout la premiére étape de 
la révolution. Mais elle est aussi et d'avantage l'expression la plus 
brulante de la marche de toute la lutte des classes internationale vers 
la confrontation en Europe entre les forces de la révolution ouvriére 
qui m&rissent et les forces de la contre-révolution qui donnent partout 
des coups. La IVéme Internationale souligne le rSle décisif de la ré­
volution espagnole et la lutte de notre section, le PORE qu'ils occupent 
et occuperont dans l'évolution de la situation internationale. Mais, 
plus encoré, et dans la mesure mé"me oü les efforts mis en place par la 
réaction mondiale nous retardent, la révolution espagnole la rend en­
coré plus explosive et plus liée au sort de l'Europe dans son ensemble, 
la IVéme Internationale souligne que cette lutte en Espagne s'integre 
et se subordonne á la réponse du prolétariat mondial et done, á la 
préparation de la classe ouvriére et de sa jeunesse pour la révolution, 
sous la direction de la IVéme Internationale. 

Pour intégrer ce contenu, la Conférence Ouvriére Mondiale de Bar­
celone se réunit sous le mot d'ordre des Etats-Unis Socialistes d'Euro-
pe. C'est-á-dire qu'elle est avant tout, et elle doit apparaítre ainsi 
devant les travailleurs, comme la centralisation des batailles diverses 
menees dans tous les pays pour préparer la révolution dont la premiére 
tache est de l'unifier consciemment a l'échelle de l'Europe, contre la 
bourgeoisie et le stalinisme. 
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PREPARER LA CONFERECE PAR LA REALISATIOiM LES CAMPAGNES 

Mais les rythmes du processus de la révolution et de sa preparation 
sont et seront inégaux selon les pays. Tout parallélisme mécanique entre 
les tachesdans les pays oü l'éclatement révolutionnaire est imminent et 
oü notre section a gagné une place deja determinante (comrne en Espagne) 
et les taches la oü le prolétariat et surtout notre section doit encoré 
rassembler ses forces avant de se lancer á l'offensive ouverte contre 
l'état capitaliste (córame en Prance) et oú, enfin, les pays oü la classe 
ouvriére se dresse aprés une défaite (comrne au Chili), etc.. peut seu-
lement eonduire á isoler 1! avant-garde face aux masses. Pour cela, la 
preparation de la révolution, et de la Conférence Mondiale, est une ba-
taille unie sur le terrain international, oíais non pas une bataille oü 
tous les combats, dans les différents pays, sont mis sur le mSme plans 
de facón mécanique. 

Léjá, les luttes que nous menons partout et en fonction des diffé-
rentes conditions des pays et du développement de notre parti, sur le 
plan de l1 action internationale, se centralisent par la défense et le 
soutien de la révolution menagée au Portugal et celle inminente en Es­
pagne face au complot contre- révolutionnaire. G'est par une telle ba­
taille que la lutte pour les Etats-Unis Socialistes d'Europe devient con^ 
cret en se traduisant par des actions d'ampleur internationale. 

Ainsi, nous présentons la Conférence Ouvriére Mondiale de Barcelone 
comrne une apogee en premier lieu de la campagne deja engagée mains en­
coré insuffisamment développée pour soulenir les travailleurs de la Pe­
ni fieule Ibérique. Aller á Barcelone sous le mot d'ordre dea Etats-ünis 
Socialistes d'Europe pour soutenir et ouvrir une perspective de victoire 
á la révolution qui commence en Espagne est déjá un ófojectif de mobili-
sation internationale. Tous les meetings, réunions, manifestations, gré-
ves de solidarité, actions de boycott, mSme la formation de comités Lar-
ge a sur la base de telles actions réalisées s'integrent á la preparation 
de la Gonférnnce Mondiale. Et eela doit se traduire par la formation, 
dans toutes ees actions, de délégations, l'adoption d'appels, d'initiati-
ves pour la Conférence Mondiale. Et dans la convooation, la propagande 
et l'agitation pour la Conférence, nous mettons á la premiére place la 
lutte pour briser les conspiraticns spinolistes et la répression en Es­
pagne impúlseos par 1'impérialisme, et tres particuliérement par la 
bourgeoisie frangaise, sous la couverture de la "coexistence pacifique" 
du Kremlin. 

Mais, bien que la Conférence doive apparaitre liée de cette facón 
la plus étroite á la révolution montante en Espagne, comrne la réponse 
du prolétariat international, sa preparation prendra tout son contenu, 
c'est-á-dire le contenu de 1'unification de la révolution contre 1"im­
périalisme et le stalinisme, á travers la campagne contre la répression 
et la normalisation dans les pays de l'Est et en URSS. 

Les lecons des derniéres expériences de notre lutte doivent étre 
intégrées á la méthode genérale du combat á poursuivre. Car, jusque main-
tenant, aucune de nos campagnes n'est arrivée á avoir l'ampleur et l'ef-
ficacité nécessaire pour entraíner des sectours importants du proléta­
riat pour sa réalisation. II na s'agit en aucune maniere d'un probléme 
de "forces", mais d'un probléme politique : il s'agit d'une tendance á 
faire disparaitre les campagnes, en tant, qu'une action particuliére. bien 
déterminée, avec son propre but (que ce soit le boycott pour étrangler la 
dictature espagnole, que ce soit la mobilisation des travailleurs pour 
la libération des emprisonnés politiques des eamps et prisons stalinien-
nes, ...) en associant h ees actions d'autres forces que celles qui sont 
déjá sous notre discipline ou notre drapeau. 

- 5 -



I I s ' a g i t de campagnes oü l a t a o t i q u e e s t c e l l e du f r o n t unique o u v r i e r 
au tou r de l ' a c t i o n indépendante e t c l a i r ement aff i rmée du par t i e n t r e l e s 
t r a v a i l l e u r s e t sa j eunes se aveo l a p a r t i c i p a t i o n autonome mais d é c i s i v e 
de l ' I R J . La c o n s t r u c t i o n du p a r t í , l a r é u s s i t e de ees échéances fonda-
menta les se basent s u r l a c e n t r a l i s a t i o n de l ' e n s e m b l e des campagnes e t 
b a t a i l l e s á l ' é c h e l l e i n t e r n a t i o n a l e e t dans chaqué pays . Mais , i l f a u t 
que c e t t e c e n t r a l i s a t i o n s o i t r é e l l e , c ' e s t - á - d i r e q u ' e l l e c e n t r a l i s e 
des a c t i v i t é s de m o b i l i s a t i o n / o r g a n i s a t i o n au tour de l a j eunes se o u v r i é r e . 
E t , t o u t au c o n t r a i r e , ce sont l e s t e n t a t i v e s de s u b s t i t u e r l e s campagnes 
en une s imple j u x t a p o s i t i o n de tous l e s mots d ' o r d r e , un mélange de t o u ­
t e s l e s campagnes en pe rdan t de vue son but p r a t i q u e . 

Done, e t par avance, l e Comité Exécu t i f d o i t p r e v e n i r t o u t e t endan-
ce á r é d u i r e l e s campagnes pour l a défense e t l e s o u t i e n des r é v o l u t i o n s 
espagnole e t p o r t u g a i s e , l a campagne c o n t r e l a r é p r e s s i o n s t a l i n i e n n e a 
l a propagando pour l a Conf6ren.ce Ouvr iére Mondiale de Ba rce lone , á l a 
propagande pour l e s E t a t s - U n i s S o c i a l i s t e s d 'Europe , a i n s i que t o u t e 
tendance á mélanger ees deux campagnes c e n t r a l e s a l a p l ace d 'une v é r i t a -
ble c e n t r a l i s a t i o n pa r l e p a r t i des m o b i l i s a t i o n s v i v a n t e s e t l a r g e s a -
vec des bu t s p r é c i s . A t o u t moment, au cours de l a r é a l i s a t i o n de ees 
campagnes, l a IVéme I n t e r n a t i o n a l e e t l ' I R J posent l e probléme de l ' i s s u e , 
des E t a t s - U n i s S o c i a l i s t e s d 'Europe , commeneent á r eg roupe r l e s f o r c e s , 
l e s d é l é g a t i o n s , e t c . . pour l a Conférence de Ba rce lone . Mais , pour é l a r -
g i r constamment n o t r e b a t a i l l e , 1 ' I n t e r n a t i o n a l e ne r é d u i t pas ees 
campagnes uniquement a 9a , ne l e s t ransforme pas en "campagnes pour l a 
Conférence de Barcelone" mais , t o u t au c o n t r a i r e , con t inué a l e s impulser 
a u t o u r de s e s propres o b j e c t i f s . 

LA CONFÉRENCE OUVRIÉRE, ETAPE FUNDAMÉNTALE DANS L'AFFIRMA-
TION DE L'INTERNATIONALE COMME DIRECTIOlM REVOLUTIONNAIRE 
DU PROLETARIAT 

Dans l a m o b i l i s a t i o n , I R IVéme I n t e r n a t i o n a l e p r epa re l a Conférence 
O u v r i é r e . Mais , i l s ' a g i t d ' une d é l i m i t a t i o n dans l e combat, dans l ' a f -
f rontement c o n t r e l e s t a l i . i i s m e , con t r e l a p o l i t i q u e de " c o e x i s t e n c e p a c i ­
f i q u e " e t c o n t r e l e c e n t r i s m e . Dans ses l u t t e s , dans t o u t e s ses campagnes 
e t a c t i o n s , l a IVéme I n t e r n a t i o n a l e a g i t sous son propre drapeau , en d é -
l i m i t a n t l e contenu p r é c i s e t r é v o l u t i o n n a i r e de l a l u t t e pour l e s E t a t s -
Unis S o c i a l i s t e s d 'Europe : l e s Gouvernements Ouvriers e t Paysans , l e 
pouvoi r des Conse i l s O u v r i e r s . 

D'un c 8 t é , t o u t e l a s t r a t é g i e e t l a t a c t i q u e dans chaqué pays de l a 
l a l u t t e pour l o Gouvernement Ouvr ier e t Paysan e t de l a m o b i l i s a t i o n i n ­
dépendante des masses pour l a conquete du pouvoi r , pour son. gouvernement 
basé su r l a c e n t r a l i s a t i o n des Conse i l s pour e t dans l a d e s t r u c t i o n de 
l ' é t a t bourgeo i s e t de l ' a p p a r e i l p o l i c i e r de l a b u r e a u c r a t i e s t a l i n i e n n e 
au pouvo i r , prend une c l a i r e s i g n i f i c a t i ó n p r o l é t a r i e n n e e t i n t e r n a t i o n a ­
l e pa r l a m o b i l i s a t i o n que l e p a r t i impulse ve r s l a Conférence Mondiale 
pour l e s E t a t s - U n i s S o c i a l i s t e s d 'Europe e t l e s campagnes p r a t i q u e s de 
p r é p a r a t i o n du combat r é v o l u t i o n n a i r e . Méme l a l u t t e en Amérique, en A-
f r i q u e , e t c . . pour l e s o c i a l i s m e , pour l ' i n d é p e n d a n c e de l a m o o i l i s a t i o n 
o u v r i é r e c o n t r e l e s n a t i o n a l i s m e s et l e démocratisme de l a bour^geoisie 
"compradore" ou de l a p e t i t e - b o u r g e o i s i e exige que l a Conférence Mondiale 
e t son mot d ' o r d r e c e n t r a l , l e s E t a t s - U n i s S o c i a l i s t e s d 'Europe p e n e t r e n t 
pa r l a propagande e t 1 ' a g i t a t i o n de n o t r e p a r t i dans tous l e s mouvements 
de l a c l a s s e o u v r i é r e des d i f f é r e n t s c o n t i n e n t s . 

A son t o u r , ce mot d ' o r d r e des E t a t s - U n i s S o c i a l i s t e s d 'Europe qui 
d é f i n i t l a Conférence, d o i t s e t r a d u i r e dans chaqué pays dans l a p o l i t i - * 
que c l a i r e m e n t d é l i m i t é e de 1 'a f f ron tement pour l e gouvernement o u v r i e r 
e t paysan aux d i v e r s e s v a r i a n t e s de c o l l a b o r a t i o n de c l a s s e s e t de r e f o r ­
mes de l ' é t a t bourgeois ou de l ' a p p a r e i l d ' é t a t s t a l i n i e n , prSnées par 
l e s s t a l i n i e n s , l e s soc iaux-démocra tes e t t o u t e s l e s v a r i a n t e s de c e n ­
t r i s m e . 
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Car l a tac t ique de front unique que nous employons dans les d i f i e ­
ren tes actions dans chaqué pays ne s'oppose pas, tout au con t r a i r e , se 
renforce en mettant au centre l ' a c t i o n indépendante autour de notre par-
t i c]airement delimité dans- l e s objec t i f s et actions nécessaires pour 
b r i s e r l a pol i t ique des s t a l i n i e n s et de ses a u x i l i a i r e s . De ce t t e ma­
n i e r e , l a Conférence de Barcelone es t une mobil isat ion, une étape de 
tous nos actions parmi les masses. Mais une étape carac té r i sée par le 
regroupement des forces de l a jeunesse prolétar ienne et du mouvement ou-
v r i e r qui se mettent clairement sous le drapeau de l a l u t t e sans equi­
voque pour les Etats-Unis Soc ia l i s t e s d'Europe, contre l a pol i t ique c r i -
minelle de "coexistence pacifique" avec 1'impérialisme. Un t e l regroupe-
ment n ' e s t qu'un. mornent dans le rcnforcement q u a l i t a t i f des rangs de l a 
IVéme In t e rna t iona l e , de l ' IRJ et ooncrétement doit é*tre 1'apogee du 
changement engagé mais non pas complétement terminé dans l a reconst ruc-
t i o n . Par ce t t e Conférence, l a IVéme In te rna t iona le doit en t ra íner au­
tour d ' e l l e les forces qui l ' a f f i rment comme l a seule a l t e rna t ivo meme 
prat ique au s ta l in isme et en f i n i r avee l ' ex i s t enee iner te des centres 
confusionnistes en décomposition. 

Justement, l es t e n t a t i v e s pour aborder l a formation de f r ac t ions , 
l a eonquete des secteurs de l a jeunesse encoré d i r iges par les opportu-
f i is tes , e t c . comme a c t i v i t e s écartées de 1H mobil isat ion, et done r e ­
tí u i tes a des discussions ne peuvent about i r . Avant tou t , face aux p a r t i s 
s t a l i n i e n s et ses organisat ions de jeunesse, un combat pour "une f ract ion" 
mené a c8té de l ' a c t i v i t é parmi les t r a v a i l l e u r s es t toujours a r t i f i e i e l 
e t condamné h l ' é c h e c . Par contre , sur l a base d'un effort p a r t i c u l i e r 
pour en t ra íner mi l i t an t s et sec teurs des autres organisations dans nos 
act ions en s'appuyant sur l a jeunesse ouvriére, nous arr iverons á con­
quer i r l e s éléments mi l i t an t s nécessaires pour les rassembler, á un mo­
rnent donné, dans un combat fractionnel. . Meme dans les pays, comme l 'An-
g l e t o r r e , les USA ou 1 ' implantat ion en Amérique Lat ine , oü le t r a v a i l de 
f rac t ion es t un aspect cap i t a l de 1 a tac t ique de oonstruction du p a r t i , 
l e s f rac t ions se forment toujours dans le combat que l a IVéme In te rna­
t i ona l e propose aux t r a v a i l l e u r s en general . 

En Espagne, dans l e PCE, au Portugal , dans le PCE et chez l e s cen-
t r i s t e s , en Suede, dans la jeunesse de l a soe ia l -dénocra t ie , au Mexique, 
dans l a LORM, aux USA dans l e SWP, en Angleterro, dans l a WSL et sur tout 
dans le WRP oú les p o s s i b i l i t é s d ' en t r a íne r des f ract ions sont immédia-
t e s , l a eondit ion est une tac t ique de front unique des sect ions de 1 ' In­
t e rna t iona le l a oii e l l e s ex is ten t déjá et sur tout une a c t i v i t é d i r igée 
pour i n t ég re r aux campagnes engagées des mi l i t an t s et secteurs de ees 
o rgan i sa t ions , sans se l i v r e r á de simples d iscuss ions . 

La Conférence Ouvriére Mondiale de Barcelone sera non seulement pu­
blique et appuyée par une mobil isat ion de masse en Espagne, mais aussi 
ouverte á l a d i rec t ion de l a IVéme In te rna t iona le au máximum de fo r jes , 
m i l i t a n t s , groupes t f rac t ions disposés á nous rejoindre dans l e t s r r a i n 
de l a préparation concrete de la révolu t ion . Sur ce t t e base, l a dél imi-
t a t i o n p r in r - ip ie l l e que la IVéme In te rna t iona le developpera au. cours du 
combat et dans la Conférence elle-mé*me, avec des proposit ions de b a t a i l -
l e , prépareront une mutation décisive dans le Verae Con^rés de la f in de 
Veté, 

LES MOYENS DE LA CENTRALISATION POLITIQUE : 
"LA QUATRIEME INTERNATIONALE" 

Le p r i n c i p a l i n s t r u i i e n t p o l i t i q u e de cen l . r&l i s a t i on e t d ' o r g a n i s a -
t i o n de l a Conférence Mondiale e s t "La Quatriéme I n t e r n a t i o n a l e " , no t re 
j o u r n a l c e n t r a l . I I e s t l a s eu le arme qui peut r é a l i s e r , en d i r i g e a n t 
t o u t e s l e s campagnes p o l i t i q u e a , l a d é l i m i t a t i o n n é c e s s a i r e e t l ' homo-
g é n é i s a t i o n du p a r t i a u t o u r de c - t t e d é l i m i t a t i o n . Mais, comme c e l a a 
é t é d i t au debut du r a p p o r t , e l l e se h e u r t e k beaucoup d ' o b s t a c l e s . 
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Des avances importantes ont été réalisées sur le plan organisationnel en 
Espagne et d'autres se preparent dans l'appareil international, avec l'ai 
de de l'O.T des USA, pour préparer l'édition simultanee en trois langues, 
et l'édition (ce raois deja) du bulletin en langue russe. Mais, sur le 
plan politique et financier, les taches décisives restent á faire. Dans 
le premier domaine, le CEI avait chargé tres concrétement le Secrétariat 
International et le Comité de Rédaction de préparer le plan politique du 
journal, charpente politique et théorique de la preparation de la Confe­
rence Mondiale. Le probléme a seulement été abordé, car tous les efforts 
ont été áépensés dans la simple preparation des números sortants et de 
sa réalisation. La participation du CEI est encoré tres réduite face á 
l'ampleur des taches de "La Quatrieme Internationale", le Comité de Ré­
daction ne peut compter encoré avec la plupart de ses membres h temps con* 
plet et prioritairement. Les deux números edites entres les deux sessions 
du CEI sont encoré marqués par 1'improvisation. 

Mais, les premieres semaines de travail du S.I seront consacrées h 
terminer ce plan politique nécessaire pour definir les axes centraux de 
notre journal qui, en tout cas, doit permettre d'affronter la classifica-
tion du contenu de la lutte pour les Etats-Unis Socialistes d'Europe et 
eoncrétement la lutte contre toutes les falsifications du pouvoir du pro-
létariat, du Gouvernement ouvrier comme étant incompatible avec l'état ca-
pitaliste et avec l'appareil international du Kremlin et de ses partis. 

Dans le domaine de la campagne financiére, les objectifs approuvés 
par le dernier CEI n'ont pas été remplis. Le Bureau d'Organisation Inter­
national, dirige par le S.I, envisage nécessairement de nouvelles actions 
spéclales, militantes et extra-militantes. Mais, le tout repose sur la 
campagne, la diffusión et les abonnements. Bien que le S.I ait instauré 
un controle hebdomadaire des entrées, la lutte n'est pas encoré gagnée. 
Une plus grande centralisation politique des sections autour des campa-
gnes que lors des semaines precedentes creerá de meilleures conditions 
pour la mobilisation financiére de l'ensemble du parti. 

LA CONFERECE DU 18 AVRIL 

C'est dans ce cadre que doit travailler la Conference de la Jeunesse 
de la métallurgie. La mobilisation de cette jeunesse ouvriére, dans le 
cadre de l'IRJ reste le premier levier des actions pour le développement 
de 1*Internationale dans la classe ouvriére des différents pays. La Con­
ference doit déjá, á l'appel de la IVéme Internationale, prendre á charge 
la preparation de la Conference de Bareelone et l'organiser immédiatement 
dans 1MRJ. De cette facón, le congrés de l'IRJ s* integre aux résultats 
a atteindre du 18 Avril a la preparation de la Conference Ouvriére Mon­
diale pour les Etats-Unis Socialistes d'Europe. Mais, dans les résolu-
tions de cette Conference, il s'agit surtout de transformer cette pers-
pective genérale en accords de combat, de traduire cette échéance cén­
trale par des initiatives pratiques de renforcement de la lutte dans les 
usines du Portugal, d'Espagne, de France ainsi que dans les autres pays. 
A quelques six semaines du ler Congrés de l'IRJ (qui se tiendra á la fin 
de mai á Bareelone), sa preparation consistera centraleraent á des rencon-
tres de jeunes métaílos pour soutenir les révolutions espagnole et portu-
gaise, á Lisbonne (avec des ouvriers de Madrid), a Paris (avec des tra-
vailleurs de Bareelone). dans les pays de l'Europe de l'Est (avec la jeu­
nesse ouvriére suédoise), au Mexique (avec les jeunes travailleurs de 
Ford). Et, en mé'me temps, par le soutien des métaílos á la constitution, 
le 4 mai, du Comité ouvrier international contre la repression en URSS et 
dans les pays de l'Europe de l'Est. 

Ces actions et ees objectifs (meetings, actions de boycott, etc..) 
seront jf determines jusque dans les détails avec les jeunes ouvriers par-
ticipant á la Conference. ftftXftflftffftftffXflftXIlX&i: Des usines de ̂ isbonne, de 
Prance, de Suéde, des USA des déiégatiLons sont déjá unnoncées, m£me si 
aucun chiffre de délégations n'a été communiqué a l'IRJ ou á la IVéme In­
ternationale. Sur cette base, en tout cas, il faut avancer des proposi-
tions pour avancer vers le congrés de l'IRJ. - 8 -



Le Gongrés de l ' I R J pourra a ins i renouveler sa d i r ec t ion en réunissant 
les delegues gagnés récemment dans l e s usines d'Europe et d'Amérique. I I 
p réc l se ra , au motnent de sa tenue, les autres étapes du plan du Comité E-
xécut i f de l ' I R J , dans le cadre general de l ' a c t i o n cent ra l iaée de l a 
IVé'ne In t e rna t iona l e . 

Un objec t i f que nous pouvons considérer comme p a r t i c u l i e r est notre 
avance en France. I I se trouve au centre de tous les problemas poses dans 
ce plan et qui sont a résoudre tout de s u i t e . Le CEI abordera ce t t e ques-
t ion a p a r t i r d 'un rapport sur l a sect ion f rangaise , qui doit aboutir á 
une réso lu t ion du CEI. Et , finalement, l a préparat ion d'une Conférence á 
Stockholm de mi l i t an t s la t ino-amér ica ins , dans l e cadre de la Conférence 
des deux Ameriques qui se t iendra au Mexique au mois de ju in sera aussi 
l ' o b j e t d 'un poiiit á l ' o r d r e du jour . 

Avri l 1976 

Le Sec ré ta r i a t In te rna t iona l 



RESOLUTION DU C.K.I 

1/ La spction frangaise passe par une période de stagnatipn qui se 
manifesté par un écart entre les activités du parti et les actions 
de la classe ouvriére et de la jeuneese, manifestée de la maniere 
la plus M crue dans la réalisation du 2eme Cong.refe des Jeunesse Ou-
vriéres Révolutionnaires, stagnation aggravée par le fait que la 
circulaire N° 8 accepte un tel écart en présentant le 2éne Congrés 
des JOR coiné un pas en avant. 
Justement, dans ce -noment oü la claose ouvriére dóborde Les appareils 
et oü les centristes se mettent sur ]e chemin de cette mobilisation 
pour soutenir les tentatives plus ouvertes du PCF d'éviter L'affron-
tement global avec le gouvernement, dans le parti est apparu une 
tendance constante á se mettre a la remorque des cent ristes, ten-
dance qui n'a pas été suffisamment combattue par la direction. 
Gette tendance s'oppose á l'assimilation par la L.O.R de sa propre 
nature de direction révolutionnaire et a la réalisation des taches 
décidées au 4éme Congrés par une activité de mobilisation/organisa-
tion de la jeunesse ouvriére ce qui implique un combat constant et 
pratique contre le stalinisrae et le centrisme. 

2/ Gette clarification et délirnitation sur la nature de notre pr parti 
et de nos taches sera faite dans le parti et, en premier lieu, dans 
sa direction contre cette tendance en développant le combat amoree 
seulement maintenant dans 3a preparation de la Gonférence de la' «íé-
tallurgie, en organisant la jeunesse ouvriére á partir de nos cam— 
patries, comie le levier néceaaaire á la mobilisation de la classe 
ouvriére contre la bourgeoisie et la politique des appareils trai-
tres. 
Toute tentative de réduire le probléme de fond á ses expressions or-
ganisationnelles et particuliéres dans notre pratique quotidienne ne 
peut qu'éviter cette clarification du ry probléme qu'affronte notre 
parti, en mime temps, nos exprie nces dénontrent que cette bataille 
implique de chasser tout esp-rit de conciliation et exige une clari-
fication politique constante de nos taches et res;onsabilitás. 

3/ Gette délinitation ne doit pas Stre coinprise comme une délirnitation 
au jour le jour seulenent, dirigée vers la preparation de la Gon­
férence ouvriére mondiale, elle doit etre liée aux diverses étapes 
de la centralisation par la 4éme Internationale du combat de la 
classe ouvriére. 
£n France, elle doit étre cadrée par le plan de construction du POR, 
qu'un plan d'action pour la preparation du 1er Gongrés de 1*IRJ doit 
préciser á cette étape, et qui devra é*t,re adopté au G.G. 
Par la réalisation de ce plan, nous devons introduire nos échéances 
dans la construction du parti dans la lutte concrete des travail-
leurs avec le but d'organiser la ¿eunesse ouvriére, ce plan devra 
ordonner 1'élaboration constante de ia direction dont Le principal 
moyen est "La Vérité". 

Avril 1976 
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PLAN OE TRAVAIL POUR L•IMPLANTATION DE LA IVéme INTERNATIONALE 

EN UR55 ET DAN5 LE5 PAY5 DE L'EUROPE DE L'EST 

Ce plan de travail part des conclusions et résolutions de la 

IV.Confe'rence Internationale Ouverte et de la résolution sur les 

taches adoptée par le IV.Con,?rés de la IV. Internationale. 

La discussion et la résolution, tr.nt de la Conférence qud du 

Congrés meme ont demontre, une fois de plus, si toutefois, cela 

était encoré nécessaire, que la lutte des clasees, dans les pays 

de l'Est est strictement liée a celle de la classe ouvriére dans 

les pays de l'Ouest. Cependant, cette lutte, dans les pays de 

l'Est n'est pas le simple reflet de celle menee par les ouvriers 

des pays de l'Europe Deciden trie; elle a son X-XHJM dynamisme . 

Cette montee révolutionnai re qui a pris fon dépa rt par une for­

midable mobilisation de la classe ouvriére d'Allemagne, l'amenant 

au soulévement de Berlin de 1953 et qui a eu sa continuité, dans 

lw souleevement de la classe ouvriére de Pologne, en 1956 et 

la Révolution Hongroise de la meme a ,née, a aboutit, en 1968 , 

avec le souleevement de Tchécoslovaquie, et leyévénementsde Po­

logne, vau plus formidable tournant de la situation de la lutte 

des classes dans les pays de l'Est, depuis 1'instauration des 

"Démocraties PoJmlaires"# Chacun de ees événements a marqué un 

développement, quant a la conscience de classe des ourviers, 

enrichis toujours, par les expériences des événements précédants. 

A chaqué fois, les ouvriers parfcaient des acquis des luttes pre­

cedentes. e n TchécoFlovaquie 

Si,córame enrx 56, en Pologne et en Hongrie, en 68/de meme, les 

ouvriers ont posé le probléme des orge-.es indépendants de classe, 

c•est en 1970, en Pologne que ees revendications étaient posees 

avec le plus de ciarte et ont pris des formes réelles de lutte. 

Sur la 8ote Ealtique, a Szczecin, le Comité de Greve s'est de 

fa it transformé en véritable orgp.ne de pouvoir. C'est lui qui 

effectivement, avait le pouvoir en ville. 

C'est aupsi en 70, en Pologne, que se posait avec le plus 

d'acuité,meme si encoré inconsciemment, la question du Partí 

Mondial de la fiévolution. Le* Comité de Gréve de Sz6zecin a 

donné son accord de reprise du travail, parcequ'il se sentait 

isolé, par rapport a la classe ouvriére mondiale /Interview da 

Baluka, dirigeant du Comité de Gréve de Czczecin/. 
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Ni les chars soviétiques qgi ont envahi la Tchécoslovaquie en 

68, ni les promesses de Gierek et la répression qui s'en suivit 

pas plus que les procés en Yougoslavie et en URSS n'ont réissi á 

normaliser, ni a démobáliser la classe ouvriére des pays de l'Est. 

La lutte, dans les pays de l'Est est entrée dans une nouvelle 

phasej1 Si l'on assiste pas aujourd'hui a des événements specta-

culaire, le mouvement de greve, particuliéremant en Pologne, se 

poursuit d'une fagon continué, depuis 1970. Aucune región, w y 

r-rrpris la Silésie, bastión de Gierek, n'est épargnée. De fagon 

be aucoup plus nrare et consciente, enrichie des expériences de 

68 et 70, la classe ouvriére des pays de l'Est se prepare á 

1'affrontement qi 'elle sait imminent et décisif. On assiste á 

une formidable circulation de propagande clandestine. En Pologne 

31 est fortement question d'une situation analogue á welle de la 

Tchécoslovaquie, avant 68, mais la classe ouvriére, elle n'est 

plus au meme point. Ce n'est pas par hasard, que lors des dernié-

res élections législatives en Pologne, c•est dans les villes 

"rouges", comíne Szczecin, Gdansk, gdynia, Lodz que le taux 

d'abstention était le plus elevé. 

En meme temps, contrairement aux affjrmations des staliniens et 

aocjaux démocrates, la crise mondiale n'affecte pas seulement 

le acpitalisme, mais elle est réellement mondiale, car elle l'est 

autant dans les pays capitalistes, que dans les pays des conquétee 

socialistes, done c'est une crise conjointe du capitalisme et de 

la bureaucratie stalinienne. 

Pour la nremiére fois^. au Congrés du PC de l'URSS, les bureaucra-

tes etaient obligés de reconnaitre, meme si GOUS une forme voilée, 

que les plans ne sont pas réalisés et pour IB premiare fois aussi, 

le nouveau plan est infértíur au précédent. 

Cett situation et la situation prérévolutionnairé en Europe, 

tout particuliérement sur la Péninsule Ibérique oü la Révolution 

ffappe a laporte en Espagne et sera le détonnateur de la Révolu-

tiontion a l'échelle de toute 1'Europe, ce qui est d'un immense 

impacte sur la situation dans les pays de l'Est - tout cela cons-

titue un facteur déterminant daHS la crise ies PC, dans toute 

1'Eu-ope, 
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Cette crise a réflété directement sur le déroulement du XXV. 

Congr es du PC de l'URSS. Pace a la montee révolutionnaire dans 

toute l'Europe, le PC de l'URSS est poussé au sommet des contra-

dictions:, d'une part, pour maintenir son feégémonie sur l'ensemfe 

ble des PC, constituant l'appareil international du Kfemlin, la 

bureaucratie est obiigée de parler de la "continuité du marxisme-

léninisme", done, de la dictature du prolétariat - et faire sen» 

blant de rappeler a l'ordre les partis dissidents autour du mot 

d'ordre de 1'internationalisme prolétarien. D'autre te rt, face 

a cette meme montee révolutionnaire, le Kremlin, pour maintenir 

la classe ouvriére dans ses brides, est obligé de jouer á fond 

l'-lliance avec la bourgeoisie, meme si cette ploitique, dans la 

situation actuelle, va directement - et au grand jour - a l'en-

contre de tel ou tel PC de l'Europe - exemple, les rapports des 

diripeants du Kremlin avec le gouvernement de Giscard ou encoré, 

1'exemple le plus frappant, l'envoi de charbon en Espagne, par 

la Pologne, au moment oü se déroule la grévedes mineurs d'Astmrie. 

Meme les pays de l'Est prennent certaines distances par rapport 

au Kremlin: les uns presque. ouvertement, comme la Yougoslavte 

et la Roumanie, les ai tres le mnifestent par leur non-engagement 

dans les "divergences" qui opposent les PC occidentaux au Kremlin, 

lis n'ont pns pris part, dans cette discussion, lors du XXV. 

Congres et leurs journaux ne mentionnent jm meme pas l'existence 

de telles "divergences". Cette Krise de la bureaucratie est en 

réalité, sans issue: elle est Hjp«rtMmix*x?*xxi*ximx provoquée 

par i í n la lutte des classes, elle est approfondie par l'avance-

ment de cette lutte, en meme temps qu'elle est un facteur d'ac-

célération de la lutte de la classe ouvriére qui , avec toujours 

plus de conscience, pose le probléme du pouvoir de la classe 

ouvriére. 

Pace acette situation, la tache immediate de la TV.Internationale 

est d'apporter a la olHSse ouvriére des pays de l'Est, la solu-

tion, sous la forme de son implant-ation. La construction des 

sections de la IV.Internationale, des pays de l'Est, et en pre­

mier lieu de l'URSSx" est l'objectif a court terme. 

C'est la Conférence Ouvriére Mondiale pour les Etats Unis Socia-

listes d'Europe qui se tiendra a Barcelone en Juillet 76 qui est 

le moment cerftralisateur de cette éfcape importante de la cons­

truction du Parti, dans les pays de l'Est. 
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C'est dans un meme combat que les ouvriers des pays de l'Oues* 

luttent pour le pouvoir, par la révolution sociale, et les 

ouvriers des pays de l'Est, pour le pouvoir ?n± par la révolu­

tion politique. Une meme stratégie de conctruction du Par ti 

dans les pays capitalistes et dañe les pays des conquétes 

socialistes. 

Ici et la bas, une meme bataille, la bataille pour 

le Gouvernement Ouvrier-Paysan 

les Etats Unis Socialistes o'Europe 

Ceci est notre solution aux problémes qui se posent devant la 

classe ouvriére BMx?«3rHXB«x± ae l'URSS et des autres pays de 

l'Est. Ceci est notre réponse a cetce opposition, qui, en parti-

cñlier a* en URSS, B'eexpriment dann 1'inteligentsia et qui en 

réalité a prí s une voie de garcge. 

Ici et la bas, la construction du Parti, ion ÍM-

plantation dans la classe ouvriére passe par la conquéte de 

la jeunesse prolétarienne. Conquerir la jeunesse prolétarienne 

se traduit pour nous, dans la pratique, par la construction 

de l'IRJ, en tant qu'organisation révolutionnaire indépendante 

et autonome de la jeunasse, sous la direction politique de la 

IV.Internationale. 

Si, dans les pays capitalistes, la jeunesse est directement 

touchée par la crise mondiale du capitalisme,iaH±xjrarxiKx«kft 

dans les paya de l'Est, l'attaque de la bureaucratie stalinien-

ne, contre les conquétes socialistes n irectement et 

en premier lieu, la conche la plus combatíante de la classe 

ouvriére qui est sa jeunesse. II s'agit, pour la bureaucratie 

de freiner la combstivité de la jeunesse prolétarienne, par 

tous les moyens. ximxi Dans ce cadre, ont été créées, en Po-

logne, p.ex., les brigades de travail: les jeunes chomeurs 

sont embrigadés dans des equipes, de caractére militaire, 

auxquelles ont fait excécuter des travaux, au prix de misére. 

Le service militaire dure de deux á quatre ans. Les acquis 

de la classe ouvriére, dans le domaine de la sécurité sociale 

ne sont appliqués pleinement qu'aprés cinq années de travail, 

ce qui en exclue automatiquement, les jeunes travailleurs. 

Au nom de la rentabilite, les universités et écples superieures 

sont entierement soumises a 1'industrie. Le recrutement fait 

l'objet d'une sévére sélection et la science est sacrifiée 

a la rentabilite. Le contact avec l'étranger est rendu telle-

ment difficile et couteux que la jeunesse, qui pourtant en 

reseent lo plus grand besoin, en est pratiquemant exclae. 



C'est cette jeunesse qui est la plus combattive. Plus encoré 

que dans les pays capitalistes, dans les paya des conquétes 

socialistes, la vieille génération xxycxáKxlgKXtxcexfisxc* 

xlxixxxxx«XXxxXXl*jKIXXiaXx*Xxg*xx en partie est démoralisée 

par suite des écheos qu'elle a subie, de la part du parti 

qu'.elle considérait comme le sien. Et si malgré tout, ees 

vieux militants continuent leur combat, c'est la jeunesse 

qui s'est trouvée, en 56, en 68 et en 7o, tout comme elle se 

trouve aujiurd'hui mSme, au premier rang du combat. 

La tache qui découle pour le S/Sécrétariat des pays de l'Est 

dans le cadre de la préparation de la Conférence de Earcelone 

est d'y amener des delegues de la jeunesse ouvriére des pays de 

l'Est. 

Notre tectique pour conquerir la classe ouvriére et sa jeunesse 

reste tou.iours celle du P.U.O. Un moment cent ralisateur de la 

bataille contre le stalinisme, a l'éc&elle de la IV.Internationale 

en méme temps que de la lutte pour la construction des sections 

des pays de l'Est et de l'URSS est la bataille pour la constitu-

t on du Comité Ouvrier International contre la répression dans 

les pays de l'Est.Cette bataille eat l'expression K M organisée 

de notre tactique de P.U.O. 

La lutte pour le Comité Ouvrier International n'a pas pour objet 

d'amener simplement les ouvriers des pasy occidentaux a défendre 

les emprisonnés politiques des pays de l'Est. Ce Comité sera 

avant tout líexpression d'une lutte commune des ouvriers de l'Est 

et de l'Occident. Cependant, dans les pays de l'Est, ce Comité 

et son combat xxgXsxxxx ne s'arrétera pas a la gtx£xxxx lutte 

contre les emprisonnements politiques, mais s'étendra a la défense 

et la reconquéte des libertes ¿ Ú H K X X Í Í ^ X H X socialistes. 

Notre tache est d'articuler ce mot d'ordre central aux reveadi-

cations et aspirations de la classe ouvriére des pays de l'Est: 

libération des emprisonnés politiques, liberté d'expression et 

á'organisatjon au mouvement ouvrier et sa jeunesse, liberté syn-

dicale, droit de gréve, controle ouvrier sur la production. 

Cette brtaille devra done etre placee au centre de nos journeaux. 

La campagne pour la constatution du Comité Ouvrier International 

Xxxxa est prise en chnrge par l'enáemble des sections de la IV. 

Internationale. Le S/Sécrétariat devra etre le moteur de cette 

campagne en fournissant le matériel nécessaire pour la nourrir. 
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Ce qui centralise uoute notre activité vers les pays de l'Est 

esc la construction de la secxion soviétique de la IV Interna­

tionale. Pour détruire le stalinisme, il laut s'attaquer a sa 

base qui est la bureaucratie du Kremlin. La bataille contre le 

stalinisme passe done par 1'implantation de la IV.Internauionale 

dans le pgrys de la Revolución o'Cctobre. 

La, comme dans toute action de construction d'une section, 

la premiére et principale activité se concentre autour du 

bulletin. Ainsi, le S/Sécrétariat se fixe comme tache priau-

titaire de sortir le bulletin en langue russe. II ne sfegit 

guére d'un organe stricteraent théorique, mais d'un bulletin 

mibilisateur, agitateur et organisateur du combat. Done, ce 

bulletin partirá des problémes réelles qui se posent a la clas-

«e ouvriére soviétique aujourd*hui, dans le cadre de la prépa-

ration de la Révolution politique , liée a la Révolution so-

ciale imrainente, dans toute l'Europe. 

©xíix D'une part, la classe ouvriére de l'URSS est partielle-

ment coupée É*xxKXMiix±M±-XMXgXH3nHÍ«x du reste de la classe 

ouvriére d'Euro|»e , mais en meme tempe, les prblémes de la 

classe ouvriére de l'URSS concentj?ent l'ensemble des problémes 

qui se posent a la classe ouvriére des pays de l'Est. La 

classe ouvriére ¿es pays de l'Est a compris, depuis longtemps 

le role déterminant de la classe ouvriére de l'URSS, dans sa 

lutte pour le socialisme. C'est pour iout cela , que le bul­

letin soviétique, tout en s'adressant a la classe ouvriére 

de l'USLS est cependant destiné a tous les ouvriers ét en par-

ticulier, a la jeunesse, de toud laes pays de l'Est. 



C'est a travers les colonnes au bulletin soviétique qu'il 

iaudra mener une bataille implacable conore le centrisme et le 

rétorraisme, comme la i'raction Midieaew, ai nsi que contre les 

Soljenitsine qui "centent de faire croire que la solution des 

proclames ae la classe ouvriére des pays ae l'Est et üe l'URSS 

est aans la mobilisation ae 1'impérialisme, pour anéantir 

l'URSS. 

Ce bullexin sera mensuel et son premier numero paraitra lin 

avril. La diffusión ae ce bullfcxin aevra etre asnurée par dif-

lórentes voies: 1/ ce sera la tache de toutes les sections ae 

le diffuser parmi l'émigration des pays de l'Est et de l'URSS, 

dans chaqué pays. 2/ la pénétration en URSS meme et dans les 

pays de l'Est sera assurée, d'une part, par le S/Sécrétariat, 

par voie d'envoi et en ovganisant des prises de contact dans 

certains pays, ou il n'y a pas de section de la IV. Int., mais 

ou existent certaines possibilités /Autriche, Belgique/. 

Comme l'a precisé la IV. Conférencf Internationale et le IV. 

Coní?rés de 1'Internationale, notre implanfcation dans les pays 

de l'Est et en particulier en URSS passe par la conquéte de 

la jeunesse ouvriére de Yougo^lavie. C'est en effet, en You-

goslavie que les contradictions sont les plup profondes entre 

la politique pratiquée par la bureaucratie Yougoslave et les 

aspirations de la classe ouvriére, particuliérement, de sa 

jeunesse. C'est en Yougo^lavie que dans les armé es 46/47, la 

classe ouvriére a posé, awec le plun de vigueur, la question 

de l'indépendance, par rapport á la bureaucratie stalinienne 

du Kremlin. C'est en Yougoslavie que la classe ouvriére - et 

en particulier, sa jeunesse est la plu~ astreinte a la misére, 

ce qui a obligé plus d'un million de travailleurs de recourir 

a l'émigration économique. Actuellement, la situation en You­

goslavie est explosive. Depuis maintenant vingt ans, la bureau 

cratie titiste est incapable d'apporter la moindre réponse aux 

problémes brülants que pose et qui se posent devant la ciarse 

ouvriére Yougoslave, tel, la question nationale et le chomage. 

Ce n'est que grace á la rersonnalité meme de Tito qui pour la 

classe ouvriére apparait comme le symbole de la lutte contre le 

nazisme et comme le héros de la lutte pour l'indépendance par 

rapport au Kremlin, que la bureaucratie titiste a pu maintenir 

les rennes. 
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Maia la classe ouvriére de Yougoslavie en a assez. Depuis 

plusieurs années, on assiste a une prise de coascience de plus 

en plus poussée de 1? classe ouvriére Yougoslave, ce qui est 

accentué encoré par le fait queces ouvriers, en retournant dans 

leur pays, rapportent les expériences de la lutte vécues dans 

les pays d'émigration. 

Pace a cette montee révolutionnaire de la classe ouvriire de 

Yougoslavie, associée a l'approche de la mort meme de Tito, on 

assiste a la plus formidable uxi des crises des PC des pays 

de l'Est. Les luttes intérieures de l'appareil bureaucratiques 

éclatent au grand jour. C'est dans ce cadre, qu'il faut placer 

les procóés politiques. Pour s'assurer la succession, la conti-

nuité du pouvoir, la bureaucratie titiste tente d'éliminer 

toute oppositlon, tant de droite que de gauche. Pour la premiére 

fois dans l'histoire des pays de l'Est, la bureaucratie a in­

tenté des proccés politiques a c eux qui défenüaient la tendance 

pro-soviétique. En méme temps, depuis deux ans, on assiste a 

une intensification systématique de la répression de toute op-

position de gauche. 

C'est le gouvernement yougoslave qui mesure a sa plus juste 

valeur le danger de l'opposition qui se regroupe, tant dans le 

pays qu'a l'étranger. II pousse le plus loin, la collaboration 

de classe en demandant ouvertement au gouvernement Giscard -

Chirac de "surveiller tout particulierement les emigres yougos-

laves qui pr¿chent la violence pour exprimer leur haine du 

titisme". 

Des dizaines et centaines de milliers de jeunes ouvriers you-

goslaves travaillent en Prance, en Allemagne et en Belgique, 

ce nui nous ouvrent d'immenses possibilités de les mobiliser 

et les organiser dans nos rangs et ainsi, ouvrir une large porte 

vers notre implantation en Allemagne et en Belgique, sans par-

ler de la Prwnce. 
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II faut diré ici, que notre approche de ce probléme était mal 

posee. Nos essais de gagner cetxe jeunesse, concrétement en 

Prance consistaitent á les mobiliser en dehbrs de la classe 

ouvriére de Prance. Une í'ois üe plus, il i aux rép§ter que la 

place aes ouvriers emigres est aans les rangs de la classe 

ouvriére du pays, aans lequel se trouvent ees emigres. II i'aut 

diré aussi, que la tache a'organiser les ouvriers emigres re-

vient en premier lieu, aux sections aes pays concernes. 

Les problémes aes jeune s ouvriers yougoslaves, aans l'émigra-

tion, sonx les memes que ceux aes ouvriers, respectivement de 

Prance, a'Allemagne ou üe Belgique, saui' que ce sont eux, les 

premiers touchés par le chomage et la répression. Cela veut 

aire concrétement, que ce n'est qu'en organisant cexxe jeunesse, 

ici en Prance, aans les rangs des JORP et de la LOR de Prance, 

que nous pourrons í'aire un travail ae masse parmi les emigres 

yougoslaves eu les préparer, aans les rangs au Parti, en Prance, 

au travail d'implantation de la IV.Internationale, en Yougos-

lavie meme. 

£KjoxxsaR±x Cepenaant, la situation üe l'émigration yougoslave 

/tout d'ailleurs comme celle de l'émigraxion ü'Atrique du Nord/ 

es-ü spécil'ique. Cetxe émigration éssentiellement économique 

se compose, en majeure partie, de jeunes qui rexourneront aans 

leur pays. Vu leur nombre - des aizaines ae milliers dans les 

aií'í'érenx es villes - a'enormes possibilités sont ouvertes 

pour un travail ae masse. Notre t^che esx ció nc a'organiser 

cetxe jeunesse immédiatement, ai tant que Jeunesses Ouvriéres 

Révolutionnai res Yougoslaves. 

SHixiaxicasK 

Dans le caare de la preparaxion aes journées du 18 Avril et 

sur la base de 3sa mobilisaxion üe xoux le Parti en Prance, 

nous proposon* une reunión ae proclamaxion des JOR de Ypugos-

lavie pour la 1in avril. 

Pour la rin mai , nous proposons, sur la base ae cetxe mobili-

sation et en s'appuyant sur les premieres i'orces réunies rin 

avril, une coní'érence de la seexion Yougoslave, avec pour but, 

ae proclamer la LOR ae Yougoslavie. Ceti,e coní'érence se situé 

dans le caare ae jba preparaxion de la Conférence Monaiale úe 

Barcelone. 
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Nous proposons, pour la préparation de la Conférence de Bar-

celone, d'organiser un voyage en Yougoslavie, ave c pour but 

de gagner concrétement aes delegues qui participeront a cette 

conférence. La date proposée est fin mai, debut juin. 

La tache du S/Sécrétariat et, aans ce cadre, de la section 

Yougoelave est ü'une part, ü'impulser ce xravail aans la sec­

tion frangaise et, d'autre part, de nourrir les campagnes par 

le matériel politique nécessaire. En premier lieu,il faut 

imméüiatement reprenatre l'eaaition du bulletin yougoslave. II 

ne s'agit pss seulement ste le rééditer, mais il faut en changer 

la forme. Le oulletin ylugoslave diit se transformer en organe 

mobilisateur üe la jeunesse oivriére yougoslave. II doit done, 

avant tout, aevenir lisible par cetue jeunesse, ce qui sera 

obtenu en traitant des problémes les plus actaels et brillants 

qui se posent devant les ouvriers yougoslaves, tant en émigra-

tion que dans le pays. Leur situytion ü'émigrés est la consé-

quence directe ae la situation de la classe ouvriére en You­

goslavie meme. Ainsi, leur combat est un, en émigration et dans 

le pays. Le bulletin üevra apporter notre réponse a cette si­

tuation et a la lutte aes ouvrñe rs yougoslaves. Le premier 

nouveau numero est sorti. Le bulletin yougoslave üevra étre 

accompagné a'un resume succint en langue frangaise, afin üe 

permettre aux camarades ae la section frangaise üe mieux se 

battee pour sa üirfusion. 

Les problémes üe la construction üe la section soviétique, 

tout comme notre travail en üirection üe la Yougoslavie ne peut 

en aucun cas remettre en cause notre action vers les autres 

ppys üe l'Est, et en premier lieu, la oü nous XXÍHA avons d§j& 

des sections. Au contraire, au fur et a mesure de l'avancement 

de notre implantation en URSS et en Yougoslavie,se poseront 

les problémes de notre implanxation üans les autres pays de 

l'Est, en meme que cet avancement sera un élément mobilisateur 

et impulsateur de notre action vers ees pays. 
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Lea premieres armes de lutte pour le redress- íent de xi la 

situation dans les sections des pays de l'Est sont la diffu -

sion de la IV.Internationale et ie la "Jeune Garde", KH ÚÚ±X 

dans les pays d'émigration et d'assurer leur pénétration 

dans les pays de l'Est. 

Etant donné la situation dans ees sections et surtout, les 

taches dont sont chargés les militants de ees sections, au 

compte de la Direction Internationale de la IV.Internationale, 

c'est directement le S/Sécrétariat, qui, a cette éáape devra 

se charger de la diffusion céntrale. A cet effet, il est in­

dispensable que le S/Sécrátariat puisse disposer d'un fichier 

central, qui lui, ne pourra etre établi qu'avec la plus strict 

participation des militan dirigeants des sections de l'Est. 

Le déali de constitution de ce fichier est fixé au 17 mars 76 

ttaEUTütk En mjma temps, il faut diré que jusqu'a présent 

les problames de? pays de l'Est nfont ñas oceupé beaucoup 

de place dans "la IV.Int". Cet état de chose Miit était 

au fond le reflet de l'-̂ bsence d'hné discussion et de 

1'approfondissement constants, dans la Ligue, des proble-

mes des pays de l'Est. 

Dorénavant, c'est le S/Sécrétariat des pays de l'Est qui 

se cMarge d'animer et d'impulser ees discussions, dans 

la IV.Internationale. A cette fin, sera organisée une 

reunión du S/Sécrétariat, élargie KKXXDBKBDÍBXKX aux cam. 

Antoine et Martin, aunsi qu'a d'autres membres des secttic 

djxxja Ü$ I a IV.Int, afin de discuter ÍKKXJÜXBJO etx*xa?i-

yiHfHHÉix la situation dans les pays de l'Est et de 

fixer las taches qui en découlent. Ces discussions seront 

introduites par un rapport qui, aprés discussion, servirá 

de base a loarticle a publier dans la "IV.Int.". 

Malgré toute l'importance -importance primordiale des organef 

centraux - IV.Int. et J.G. - ces organes ne peuvent ni remple 

cer, ni se subbordonner i au bulletin national, en langue du 

pays. II s'^vére done comme une tache impérative de sortir 

les bulletins des' sections. A l'extérieur, le bulletin est 

l'expression de l'existence méme de l'organisation, il en es1 

le porte-parole et le centralisateur politique. A l'intérieui 

méme, le bulletin concentre et impulse toute l'actiTité d'uní 

section. Le S/Sécrétariat devra établir, avec .tes responsab] 

des sections de l'Est, les fréquences de parution des bulle-

tina, conformément aux possibilités réelLes de chaqué sectior 



Mais ici,il i'aut diré qu'en Tchecoslovaq£ie nous avons un con-

tact qui est a'accord a üinuser notre presse. Nous lui avons 

promis de lui i'aire parvenir,aussitot aprés la IV.Cini'érence, 

le bulletin Tchéque. II faut que le S.I. voie aans l'immédjat 

les possibilités du cam. M. d'eadicer ce bullétin. 

ÍKxS^SKXJÍXHXtai 

Si la preparación ae nos ¿ourneaux est a'une importance capi-

tale, car elle est la base de départ de toute action,notre 

objectif est la construction des sections de la IV.Internatio»-

nale, aans les pays de l'Est. Dans ce sens, la presse ne peut 

se substituer aux contacte indispensables, précisément, pour 

capitaliser le travail ae propagande et ü'agitation mené 

a travers la presse. 

1/ Le S/Sécrétariat envisage stExxjtXKXMXMxxxaxKX, en se 

basant sur les immenses possibilités de contacta en Pologne et 

en Tchécoslovaquie, d'organiser des voyages dans ees pays , 

afin de gagner des delegues a la conférence de Barcelone et 

de KXXSX placer les premiers jalona de 1'implantatlon de la 

IV.Interna oionale. 

2/ Le S/Sécrétariat envisage ae creer, avec l'IRJ, des equipes 

de "Pionniers Rouges". 

Vu l'expérience de l'année aerniere, il incombe á toutes les 

sections de la IV.Internationale de prévoir, aans l'immédiat 

la préparation ae cetxe actionj 

a/ la préparation maxérielle - voir avec les jeunes, les possi­

bilités ae congé a utiliser a cetie fin, ainsi que les moyens 

í'inanciers 

b/ la préparation politique des militants designes a la réali-

sation de l'action, sur le terrain. A cet eiiet, il est «éces-

saire que le S.I. prévoit de consacrer, aans le cadre de l'école 

de íormation de cadres au Parti, une grande parxie , aux pro-

bleraes des pays ae l*Est. Aí'in que cette action puisse etre 

menee par l'ensemble des sections, il serait bon que les tectes 

servant aux cours ae íormation puissent parvenir a toutes les 

sectioBB. 

De son cote, le S/Sécr. aevra préparerTV le materiel politique 

nécessaire et 2/ les cfontaets a voir sur place, ainsi qpe les 

actions a mener sur place. Les resp. aes pays de l'Est aevront 

I'ournir, au S/Sécr. un plan de préparation de l'action, dans 

les pays concernes, jusqu'au plutara, aébut avril. 
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